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' Paris, 30janvier.
Le Figaro, parlant du nouveau régime

commercial , exprime la crainte que les
Protectionnistes aient réussi à détruire les
^antages politi ques si péniblement acquiadepuis vingt ana.

T _ Paris, 30 janvier.
d.w / m*rnM officiel publiera demain leaeçret qui rend le tarif minimum applicable
ao/Lii 188e .et aux autres pays jouissant
;SS?i

en
ien* d'un tarif conventionnel envertu de tra.tés non dénoncés.

r-ati 'e. AraS° signera , aujourd'hui ,une décla-
*uon Prorogeant la convention littéraire.

T ,., Paris, 29 janvier ,
^.etat sanitaire de Paris s'est sensible-m ¦j  amélioré.

hii
1
- Anomore des décès est redescendu ,mer » à 192.

w "Vienne, 30 janvier ,
ont ' - 'no^y et l'ambassadeur d'Espagne
les t '^?^ ' n'er> une convention prorogeant
30 . *rai tés de commerce de 1880 jusqu'au

». Lisbonne, 30 janvier.
u.. • le minisfrA âcs finanças a rnnf&râ

_ • avec le directeur de son ministère.
reein.8 'es receveurs d'arrondissements onl
de t ordre (Ie verser la moitié du montant

j[°ates leurs recettes.
Riais • inexact <lue le gouvernement an-
tuffv 1* Questionné le gouvernement por-. sais au sujet de la réduction de l'intérêtae la dette.

T Bnda-Pest, 30 janvier.
P

®/ésultat des élections est le suivant :
dant 1!béraux > 57 nationaux , 73 indépen-Qls > 13 unionistes et 6 sauvages sont élus,

T Madrid , 30 janvier.Le brui t d' une crise ministérielle espa-gnole n 'e-8t pas fondé>
im a t i tu d ® des mineurs de Bilbao est tou-
trn S PleI»e d'exaltation ; cependant lesa'aux ont repris dans trois mines.

r Madrid, 30 janvier.'AQS négociations avec la France sontefnitivement rompues.
1er f deux Pays appliqueront , à partir du

février , le tarif général.
A Bnda-Pest, 30 janvier ,

h Lp? élections ont occasionné un conflit àaM?-Hunyad.
vav s Par^sans QU candidat battu ont en-
„.Ql le bureau et blessé plusieurs per-
sanes.
k,, 8 gendarmes durent faire usage deurs armes. Il y eut 3 morts et 1 blessé.

Berne, 30 janvier.
(vjJWs la lecture du procès-verbal , au
par ieil national , M. Grosjean a pris la
ûifii? • et demandé pourquoi il n 'est pas fait

jP'on de l'incident Python-Hauser.
de a dit , en même temps, que pour ceux
bien ?8 co"ègues <Ï U1 n0 comprennent pas
le ^ 

lançais, il faudrait faire connaître
p yth 8 des paroles dont s'est servi M.
f orn?n' ajoutant que ces paroles , démenti
lui v é^uivalent au motallemand lùgner ,

v» ^ 
aire menteur.

qne ,,?r9sjean a fait alors la proposition
.er oal -•». i-

que ' indien al , président , a fait observer
celi er. après la déclaration de M. le chan-
dw 4e la Confédération , il n 'est pas
les j n . de mentionner au procès-verbal
Al\ p tj'dents personnels , et que , d'ailleurs ,
mets ;ilon avait consenti à remplacer les
ttonf nienti formel par ceux-ci dénéga-
l '0rmeiie.

Thépa??ro1© a ensuite été donnée à M.

pris ds 6rau,az ' —11 y a lieu d'être sur-
verbai \0ir rouvrir , a l'occasion du procès
qui av„  ̂

la séance d'hier , une question
x* :- . ait CxiA \'- . . ^ \  ,1 ,\-\ Y\̂ M Vir\taf,raniif\n
"SCrA'a i l l l juiu oo ya ,  .IU.V. .VU ..VU
du Cm:tt °t conciliante de M. le président
Sans on611, dont 1> effet a été de substituer ,
le mot S°sition de la Part de Rassemblée,
qui a n 

de dénégation à celui de démenti,
Cetto trop accentué.

M. Pyt, ^pression , trop vive de la part de
cert aiâ 0n > s'explique , du reste, dans une
vive aVp Masure , par la manière également
.'¦nteppi?, laquelle M. Hauser a répondu à
intervenj at'on , non seulement en faisant
étranger- dans le débat un fait absolument
Partialité .mais encore en attaquant l'im-
qui ne s'ftaf gouvernement de Fribourg,
de recrute Jamaia occupé de cette affaire

M. Python , de son côté, comme directt ur
de l'Instruction publique, n'a jamais for-
mulé de plainte auprès du département
militaire contre le mode de procéder de
M. Techtermann en sa qualité de chef du
recrutement.

Au surplus, M. Grosjean donne à l'ex-
pression démenti , dont s'est servi M. Python ,
"une portée qu'elle n'a pas dans le langage
parlementaire courant , et jamais cette ex-
pression ne saurait être traduite en alle-
mand par la phrase de M. Grosjean.

Je propose donc qu'il soit passé à l'ordre
du jour sur la proposition formulée par
M. Grosjean.

Les Chambres suisses, à l'inverse d'au-
tres , se distinguent par leur calme et leur
pondération , et je crois qu 'il est préférable
de ne pas sortir de cette manière d'agir ,
bien en rapport , du reste, avec les mœurs
démocratiques du peuple suisse.

La proposition faite par M. Grosjean , de
mentionner l'incident au procès-verbal , a
été adoptée par 40 voix contre 37.

Berne, 30 janvier.
On a remarqué que, dans la conclusion

de son discours d'hier soir, M. Ruchonnet a
constaté que la situation s'était éclaircie et
que le gouvernement de Fribourg s'était
mis sérieusement à l'œuvre pour la revision
des deux points attaqués de la Constitution
cantonale.

BULLETIN POLITBQUE
L'Allemagne a célébré , mercredi , la fête

anniversaire de la naissance de son empe-
reur Guillaume II. De toutes les parties du
grand empire sont venues les adresses , les
protestations de fidélité et de dévouemenf
au prince à qui sont confiées les hautes
destinées de la patrie allemande. Dans
chaque Etat , dans chaque province , dans
chaque ville , des toasts lui ont été portés , et
des manifestations de tout genre ont
exprimé au jeune souverain l'attachement
et le loyalisme du peuple. Fribourg aussi
a eu son Kaiser Commers, organisé par la
sympathique colonie allemande. La fête a
réussi à merveille. C'était un beau specta-
cle que celui du corps professoral uni à
la jeunesse universitaire , célébrant les
grandeurs et les attraits de la patrie
absente, et reportant leurs sentiments d'af-
fection , d'attachement à celui qui en est le
symbole , l'incarnation vivante , l'empereur.
Si \e spectacle de la vertu patriotique esl
toujours beau et impressionnant , combien
n'est-il pas plus attrayant lorsque , à l'amour
de la patrie , le peuple peut joindre le res-
pect , l'estime, la vénération , la reconnais-
sance qu 'il professe pour la personne du
chef del Etat?

Autant le prince indigne de la couronne
est un fléau pour le pays qu 'il déconsidère ,
autant le souverain qui fait briller sur le
trône des qualités personnelles , s'intéresse
au bien être de ses sujets dans tous les
domaines , imprime à l'image de la patrie
un relief et un attrait particulier. Or , Guil-
laume II ne perd aucune occasion de pro-
mouvoir une idée , une œuvre qu 'il croit
être dans l'intérêt général du peuple. Il
possède à un degré éminent cette grande
chose avec laquelle on réalise des mer-
veilles, au moyen de laquelle on passe par-
dessus tous les obstacles et on fait des
heureux : la bonne volonté. Il veut le bien ;
il le prend partout où il le trouve sans parti
pris , sans s'arrêter aux préventions ou aux
préjugés qui , souvent , arrêteraient une àme
moins bien trempée , une volonté moins
tenace et il ne recule devant rien pour en
faire profiter le plus tôt possible la nation.
Il a entrevu ce bien dans la pacification
religieuse, dans la cessation des luttes con-
fessionnelles ; il ferme l'ère du Kulturkampf
et rend la paix à l'Eglise. Il a vu ce bien
dans la diffusion des principes chrétiens ;
aussitôt apparaît le projet de loi scolaire
en ce moment devant la Chambre des dépu-
tés. Conservateur des bonnes institutions
et des saines traditions , il est novateur
parfois audacieux, chaque fois qu 'il aper-
çoit une réforme utile à introduire , de telle
manière que celui qui , au début , avait ins-
piré de vagues appréhensions , a rallié les
suffrages de tous les bons patriotes par
une politique ferme, mais toujours avisée
et une initiative toujours opportune. On
peut discuter peut être tel ou tel de ses
actes ; mais il y a une chose qui est hors
de doute, c'est qu'il n'a jamais pris conseil

que de l'intérêt suprême du pays, et qu'il
a sans cosse été guidé par la recherche et
l'amour du bien. Combien y en a-t-il qui
peuvent toujours se donner ie môme témoi-
gnage ?

Donc la joie a été sans mélange, et elle
traduisait les véritables sentiments du peu-
ple. Quant à nous , qui ne pouvons prendre
dans la fête de nos voisins qu 'une part
objective , -nous nous plaisons à voir en
Guillaume II un souverain qui est le Res-
taurateur de la paix religieuse , dans un
pays dont l'exemple a plus que jamais pour
les Etats environnants et spécialement pour
le nôtre une grande valeur et une portée
considérable et, en second lieu , un empereur
qui veut la paix générale. A ce double titre ,
nous formons aussi des vœux pour sa con-
servation à la tête de l'empire et un règne
longuement prospère.

Leconflit entre les Etats-Unis et le Chili ,
qu 'on croyait éteint , s'est subitement ral-
lumé ; le feu continuait à couver sous la
cendre. Le président de l'Union , M. Harris-
son , a adressé au Congrès un message
détaillé qui expose toute la question dans
des termes qui reflètent une colère de com-
mande et le parti pris de pousser les choses
à bout ; un ultimatum a été envoyé au
gouvernement chilien. Que voulez-vous que
fasse le petit Chili , même avec les meilleurs
droits , contre le colosse américain ? Qu 'il
se soumette. C'est ce qu 'il viont de faire.
Un télégramme de Santiago annonce qu'en
réponse à l'ultimatum , le gouvernement
chilien retira la circulaire adressée précé-
demment à ses ministres, à l'étranger, par
M. Matta , ancien ministre , dans laquelle
les agacements de M. Patrik Egan , envoyé
diplomati que américain , étaient qualifiés
d'une manière un peu expressive ; il retire
également la demande de révocation de ce
même Patrik Egan , qa 'il avait formulée , et
propose de soumettre l'affaire de Baltimore
à l'arbitrage d'un Etat neutre , ou même au
jugement de la Cour suprême américaine-
M. Harrisson se laissera-t il fléchir , ou bien
l'intérêt de sa candidature exige-t-elle de
plus amples lauriers à cueillir au détriment
d'un adversaire minuscule et qui demande
grâce ?

CONFÉDÉRATION
Session des Chambres fédérales

Berne, le 29 janvier.
L'INTERPELLATION PYTHON

M. Python. — J'ai ou l'honneur de dé-
poser cette interpellation au mois de jui l let
de l'année dernière. Après ce long inter-
valle , il n 'est pas inutile d'en donner lec-
ture :

Lcs soussignés demandent à interpeller le
Conseil fédéral sur la nomination de M. Curzio
Çurti , comme suppléant de l'officier de recru-
tement .pour la Y1 .I« division , nomination qui
serait intervenue le 9 juillet.

Cette interpellation n'a pu être discutée
jusqu 'à ce jour , pour des raisons indépen-
dantes de notre volonté. Elle avait été mise
à l'ordre du jour peu après , mais on nous
apprit que M. Frey était absent. M. Welti ,
suppléant du département militaire , dé-
clara qu 'il ne lui était pas possible de ré-
pondre en l'absence du chef du départe-
ment, n'ayant pas les éléments nécessaires.
Plus tard , il s'est vérifié que M. Frey n'a-
vait pas été absent. On ne l'avait pas averti ;
son absence n'était due qu 'à un malentendu.

L'époque à laquelle nous avons déposé
notre interpellation , à la veille des fêtes du
centenaire , témoigne que nous n'avions
pas l'intention de susciter un grand débat ,
ni d'agiter les passions. Mais nous voulions
amener des explications sur un fait qui a
impressionné péniblement las populations
suisses, après les événements du Tessin.

La nomination de M. le lieutenant- colo-
nel Curzio Curti aux fonctions de supp léant
de l'officier de recrutement de la VIII e di-
vision , est intervenue le 9 juillet , alors que
les assises fédérales s'ouvraient à Zurich et
que devant ces assises comparaissait le
citoyen honoré d'une mission de confiance

par le Conseil fédéral. Loin de moi la pensée
d'incriminer cette autorité , mais l'opinion
suisse a vu dans cette décision , à un tel
moment , une sorte de calcul , une manifes-
tation capable d'exercer une certaine in-
fluence sur la justice.

Nous estimons que cette nomination ne
devait pas intervenir dans de semblables
circonstances. Il n 'y a pas péril en la de-
meure. L'autorité militaire aurait pu at-
tendre quelques jours , ou mieux encore
faire abstraction d' un tel choix pour le
porter sur un autre colonel ; nous en avons
ici qui font honneur au grade qu 'ils por-
tent.

Des considérations militaires mêmes s'op-
posaient à ce qu 'on appelât un chef d'é-
meute à ces fonctions délicates. Supposez
que le conseiller d'Etat Rossi ait eu un fils
soumis au recrutement militaire. Est ce
que ce soldat n'aurait pas éprouvé une
grande répugnance à se placer sous les
ordres de celui qui avait commandé l'atta-
que contre son père ?

Je viens de relever les impressions d' une
grande partie du peuple suisse. En ce qui
me concerne , je veux bien admettre que le
Conseil fédéral ne mérite aucun reproche.
L'officier de recrutement est désigné par le
département militaire. J'irai plus loin ; je
dirai qu 'aucun blâme ne doit atteindre le
suppléant du département qui est chargé
de me répondre. Le chef lui-même de ce
département n'encourt peut-être pas toute
la responsabilité ; la nomination aura passé
pour lui inaperçue. Ce sont surtout les
irresponsables , très nombreux au palais
fédéral , que je me permets d'incriminer.
Je désigne , sous cette dénomination géné-
rale d'irresponsables , les subalternes : chez
nous , ce sont ces irresponsables qui gou-
vernent; les responsables ne font que ré-
gner , à cause de l'accumulation des affaires
les obligeant de se décharger sur iours
inférieurs de la plus grande partie de la
besogne.

C'est grâce à cette situation que nous
sommes appelés à interpeller aujourd'hu i
l'autorité fédérale. Les chefs des départe-
ments signent de confiance les actes qu 'ils
ont fait rédiger à leurs chefs de service ,
sans se douter que ceux-ci ont peut être
des idées préconçues. Il y a dans cet état
de choses quelque chose d'anormal , de
malsain , d'antidémocratique; je recom-
mande cette démocratie à ceux qui , daus
un moment, vont jeter la pierre sur une de
nos démocraties cantonales. Et puis que la
démocratie de mon canton sera bientôt sur
la sellette, sans que quelqu 'un puisse la dé-
fendre , je dirai : ce canton a fait face à une
dette de quarante mil l ions , sans demand er
le secours de la Confédération; je tiens à
le déclarer dans cette salle où des députés
d'Argovie et de Zurich ont signé l'interpel-
lation qui va vous être développée.

Je n'ai donc pas l'intention d'incriminer
le Conseil fédéral ; mais je tions a profit er
de l'occasion , pour signaler la situiition
âont les cantons sont victimes , le pouvoir
énorme que prennent les chefs de service ,
leurs empiétements qui échappent à l'atten-
tion des chefs de département , malgré
toute l'activité de nos hauts magistrats.

J'aurais même retiré mon interpellation ;
mais je ne pouvais rester sous le coup de la
dépèche de M. Frey au Vaterland. Ce jour -
nal , ayant fait remarquer l' absence de .M.
Frey au moment où je devais développer
mon interpellation , le chef du département
militaire lui a adressé un télégramme où
cette interpellation est qualifiée de provo-
cation des plus gratuites (inuthwilligste
Herausforderung). Je ne pouvais pas lais-
ser passer ces paroles sans réponse. D'a-
près l'art. 68 du règlement , chaque mem-
bre de l'assemblée fédérale a le droit d'in-
terpeller le Conseil fédéral , sur tel ou tel
acte de son administration. Fondé sur cet
article , nous rendons un service à l'admi-
nistration fédérale , en lui permettant de
s expliquer sur une nomination qui a
froissé les sentiments d'honneur et de jus-
tice du peuple suisse.

M. Hauser, suppléant du département
militaire , s'attache à démontrer que M. le
colonel Curzio Curti n 'était pas à ses débuts
comme suppléant de l'officier de recrute-
ment de la VIII m8 division. Il s'est toujours
distingué dans l'accomplissement de sea
devoirs militaires , et les meilleurs certi-
ficats témoignent en sa faveur. S'il a
été confirmé dans ses fonctions au moment



des assises de Zurich , c'est que le Conseil • M. Deenrtlns demande la parole ,
fédéral procède d' ordinaire à cette époque } M. le Président déclare que le règlement
à la nomination de tous les officiers de re- s'y oppose.
crutement. C'est le dernier moment utile,
car ces officiers commencent déjà à opérer
au mois d'août. M. Curti a été nommé en
compagnie de nombreux autres officiers ;
le Conseil fédéral n'est donc pas sorti de
ses habitudes. S'il n'avait pas maintenu M.
Curti surla liste des nomination, cela aurait
équivalu à une destitution , et c'est pour le
coup qu 'on aurait accusé le Conseil fédéral
de vouloir peser sur le verdict des assises.
Les subalternes ne sont ponr rien dans
cette nomination.

L'autorité militaire fédérale, ajoute M.
Hauser, ne s'inspire pas de considérations
politi ques ou religieuses pour le choix des
officiers de l'armée. Le canton de Fribourg
en est un exemple. On est allé jusqu'à at-
tribuer un officier de recrutement spécial
au territoire de ce canton. Cet officier très
capable , d'opinions conservatrices et catho-
liques , mais non inféodé au drapeau de
M. Python (rires), s'est vu en butte à des
critiques du gouvernement fribourgeois.
La direction de l'Instruction publique le
rendait responsable des mauvaises notes
du canton de Fribourg aux examens des
recrues.

La direction militaire continuera néan-
moins à distribuer les postes militaires
d'après les capacités d'un chacun „sans se
soucier de la religion et de la couleur poli-
tique , témoin cet officier de recrutement
fribourgeois qu'il a élevé récemment, mal-
gré les petites chicanes du gouvernement
de Fribourg, au poste supérieur de com-
mandant de la seconde division. (Applaudis-
sements de la gaucho).

M. Python. — J'ai entendu avec intérêt
les explications de M. le président de la
Confédération, et je crois lui avoir rendu
service en lui donnant occasion de rappeler
la genèse de la nomination de M. Curzio
Curti. Mais il oublie que, à côté du droit
pénal ordinaire, il y a le droit pénal admi-
nistratif. Un colonel fribourgeois a été
rayé des cadres pour avoir pris part à
l'émeute de 1850. Or, nous n'avons pas
demandé, nous, la destitution àe M, Curti
comme commandant de régiment. Nous
nous sommes borné à signaler l'effet déplo-
rable de sa nomination comme suppléant
de l'officier de recrutement.

On vient chaque année nous demander
des sacrifices considérables pour l'organisa-
tion militaire ; l'opinion publique suisse a ,
certes, droit à des ménagements dans cet
ordre de choses où l'on exige tant de dé-
penses lourdes pour le budget de la nation.

M. le suppléant du département militaire
a fait une incursion dans le domaine des
affaires fribourgeoises , en signalant des
difficultés que nous aurions faites à l'officié."
de recrutement ; j'ignore, pour ma parf ,
ces difficulté*, et yoppos* MU d.iH.e.xti for-
mel à M. le Président de la Confédération
(murmures sur les bancs de la gauche, côté
neuchâtelois. M. Grosjean crie à tue-tète :
A l'ordre ! A l'ordre Python .!;. Je répète
que nous n'avons pas émis les critiques que
nous prête 'M. Hauser. C'est plutôt un de
nos adversaires, M. l'avocat Marmier , an-
cien conseiller national , qui a incriminé , il
y a quel ques années , cet officier supérieur
dans une interpellation au Grand Conseil.
Je. ne puis donc pas accepter les reproches
de M. le Président de la Confédération. Je
ne l'ai pas accusé non plus de faire de la
politique dans les nominations militaires ;
il n 'avait pas à se défendre sur ce chapitre.

M. le président Lachenal. — Je pense
que M- Python consent à remplacer le mot
démenti par celui de dénégation.

M. Grosjeau insiste pour le rappel à
l'ordre.
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UNE

IDEE FANTAS QUE
Pendant quelques minutes , Rachel ne dit

plus rien; use grande émotion se lisait sur
son visage, et ses joues étaient inondées de
larmes.

— Savez-vous ,. Marguerite , pourquoi je
suis si émue? C'est que je viens de voir une
pauvre jeune fllle qui se meur t ;  la douleur
de sa mère est déchirante; elle disai t que ja-
mais son enfant ne lui avait causé une seule
peine dans sa vie.

— Et c'est cela qui vous a rendue si
^TMof a 9 ,

— Oui, bien plus triste que je ne puis l'ex-
primer.

Et comme si elle suivait une idée , Rachel
murmura :

— Oui , cette peine a dû la vieillir avant le
temps.

— De qui parlez-vous, RacheVÎ ûe M,ne Hol-
lingford ?

— Oui, là peine, la flétrissure , le mépris
ont dû....

L'incident est clos.
L'INTERPELLATION FORRER

M. Forrer rappelle les articles de la
Constitution fribourgeoise relatifs aux syn-
dics et aux votations populaires en matière
de revision de la Constitution.

Il estime que ces dispositions ne cor-
respondent plus à nos notions de l'Etat
démocratique. Elles n 'existent plus que
dans le canton de Fribourg. Sous le rap-
port de la démocratie , ce canton est resté
en arrière ; il a conservé la forme repré-
sentative pure. C'est d'autant plus étrange ,
que les hommes dirigeants de ce canton
veulent le développement de la démocratie
dans les institutions fédérales (hilarité).

Nous sommes en présence de véritables
anachronismes. En 1884, douze mille ci-
toyens demandèrent la nomination des
syndics par le peup le. Les pétitions ne
furent examinées que tardivement par le
Grand Conseil. La votation populaire eut
lieu en juillet 1885. Très habile , le parti
gouvernemental prêcha l'abstention. Qui-
conque votait était dénoncé comme libéral.
La réforme fut adoptée par la grande ma-
jorité des votants , mais elle se trouva
rejotée quand même, la majorité absolue
des citoyens actifs n 'ayant pas été atteinte.

Finalement la députation libérale du Lac
s'adressa à la Confédération pour obtenir
la suppression de ces deux anachronismes.
Sa pétition, que nous trouvons justifiée ,
fut renvoyée au Conseil fédéral. Depuis lors,
treize mois se sont passés sans que nous
ayons eu des nouvelles de cette affaire. Il
n'est donc pas trop tôt de demander au
Conseil fédéral ce qu 'il en est, et pourquoi
il ne s'est pas encore occupé des vœux ex-
primés par ies libéraux fribourgçpis. Nous
voulons , par notre interpellation , empêcher
que la pétition de la députation du Lac
tombe dans l'oubli.

Nous savons que le gouvernement de
Fribourg a promis de faire droit , de par
lui-même, avx demandes tendant à la revi-
sion de la c institution. M. Théraulaz a fait,
a ce sujet , une déclaration formelle dans le
discours qu 'il a prononcé au Conseil natio-
nal , lors de la validation de M. Python.
(M- Forrer la cite d'après le Vaterland.)
Nous aimons à croire que cette promesse
n'a pas été faite pour les besoins du mo-
ment

M. Ruchonnet. — Une pétition , deman-
dant la nomination des syndics par le peu-
ple, a été soumise, il y a six ans , à la vota-
tion du peuple fribourgeois. Elle fut accep-
tée par environ 8000 votants contre 1000.
Cette énorme majorité ne suffit pas, parce
qu 'il fallait fa majorité des citoyens actifs.
W y a donc la deux archaïsmes : la nomina-
tion des syndics par le gouvernement et.le
système de la majorité des électeurs ins-
crits, système d'après lequel toute personne
qui ne participe pas au scrutin est considé-
rée comme ayant voté contre le projet.

C'est pour reprendre cette question tom-
bée que, le 13 mai 1890, la motion Bielmann
et consorts fut présentée au Grand Conseil
fribourgeois. Le débat ne porta pas sur la
prise en considération de cette motion;
tout le monde était d'accord ; mais il y eut
divergence sur le mode de rapidité ; les
motionnaires voulaient le renvoi direct à
une Commission , tandis que la majorité
vota le renvoi au Cjnseil d'Etat , par
60 voix contre 14.

Le conseil d'Etat répondit en novembre
de la même année. Mais , dans l'intervalle ,
la députation libérale du Lac avait perdu
patience. Elle adressa aux Chambres fédé,-

Rachel ! le mépris , ies injures , les ad- i bien raison quand il disait , dans la galerie,
versites, peuvent att indre les innocents ,
mais jamais les flétrir; Mmo Holli ngford et sos
enfants sont innocents des fautes de l'époux et
du père.

— Le monde ne pense pas ainsi, Margue-
rite.

— Le monde ! je le huis instinctivement
sans me rendre comple de la répulsion qu 'ilm'inspire ; d'ailleurs ne savez- vous pas, Ra-chel. qu'il y a des occasions, dans la vie , où
il ne faut pas juger des choses suivant l'opiniondu monde ; il faut regarder plus haut quelui. ..'

Alors Rachel , changeant d'attitude , se leva ,vint à moi , et comme si elle avait voulu liredans le fond de mon cœur , me regarda profon-
dément;

— Eh bi en ,. Marguerite , puisque vous êtesune si noble créature , puisque vous j ugez leschoses de si haut , dites moi , sincèrement ,n'avez-vous. jam us senti l'ombre d'un regretdepuis' que vous avez promis à' Jean Holling-ford de l'épouser ?
— Un regret? dis-je amèrement , comment ,Rachel ? Je ne vous comprends pas... Unregret d'épouser Jean , moi, mais ce seraitîmposaioiei Je .aimais pour son cœur , pourses sentiments , pour sa valeur personn elle ,et cela sans m'inquiéter de l'opinion dumonde.
— Que Dieu ne m'a-t-il créée aussi parfaiteque vous , dit-elle avec solennité; et elle sortitsans me dire adieu.
Après son départ , je demeurai étonnée ,mécontente , presque en colère , le cœ jr meur-

tri , broyé. Vraiment , pensai-je , Jean avait

raies une pétition , dema idant l intervention
fédérale pour la nomination des syndics
par le peuple et la révision de l'art. 79 de
la Constitution fribourgeoise , en invoquant
l'art. 6 de la Constitution fédérale. Les pé-
titionnaires estiment que cet article G doit
être revisé pour imposer les institutions
démocratiques au régime communal des
santons. C'est cette pétition que vous avez
renvoyée au Conseil fédéral , le 29 sep-
tembre 1890.

Avant de reviser l'art. 6, il s'agissait de
savoir , si cet article ne suffisait pas déjà
dans son texte actuel. Nous n 'avons eu au-
cune hésitation pour les syndics; il est
évident que l'article 6 ne permet pas à la
Confédération de s'ingérer dans les affaires
communales. Si on veut imposer au canton
de Fribourg la nomination des syndics par
le peuple, il îaut d'abord reviser Part. ô.

Autre chose était de savoir si îa revision
de la constitution fédérale est nécessaire
pour trancher la question de la majorité
des électeurs inscrits. Cette question nous
a retenus p lus longtemps. Lorsque l'art. 6
parle de la majorité du peup le, cette ex-
pression n'exclut pas la majorité des ci-
toyens inscrits : c'est acquis ; mais nous
considérons cette jurisprudence comme
mauvaise. Evidemment, le législateur fédé-
ral a entendu parler de la majorité des
citoyens qui participent à une votation.

Nous sommes arrivés à cette démons-
tration qu'en admettant lo système de Fri-
bourg ; pas une loi fédérale , pas un arrêté
constitutionnel n 'aurait été accepté par le
peuple suisse , aucun n'ayant eu la majorité
des citoyens.

Le département de justice et police a eu
le courage de conclure qu 'il fallait changer
l'interprétation de la constitution fédéraie.

Jura-Simplon. — La construction du
nouveau pont de Mônchenstein a été ad-
jugé , à la maison Théodore Bell et Cie ,
à Kriens (Lucerne). Ce pont sera trois fois
plus lourd que l'ancien. La mème maison a
été chargée do construire deux autres ponts
de la ligne Deiémont-Bâ!e.

NOUVELLES DES CANTQN&
Ixes Salis-Soglio. — La famille des

comtes de Salis Soglio, d'Angleterre, dont
nous avons raconté hier la conversion au
catholicisme, est une branche des Salis-
Soglio des Grisons , qui a des rameaux flo-
rissants ,nonseuIementenGrande-Bretagne ,
mais en Autriche et en France.

Capucins. — On annonce la mort du
Père Florentin Servet , doyen des Capucins
de la province de Suisse , décédé à làge  àe
quatre-vingts ans , au couvent de Schwyz.

Un ingénieur genevois. — On an-
nonce la mort à Bologne de M. l'ingénieur
Daniel Chantre , de Genève. C'est lui qui a
construit , avec son beau-frère "Wolfens-
berger, les lignes Lyon-Genève et Fribourg-
Berne. Son œuvre principale est le pont du
Mont-Blanc à Genève.

Ixes Incurables à Neuchâtel. —
Les 64 communes du canton de Neuchâtel
comptent actuellement 299 incurables assis-
tés, à savoir : 146 hommes et 153 femmes,

12 d'entre eux sont âgés de moins de
20 ans, 27 de 20 à 30 ans, 35 de 30 à 40,
06 de 40 à 50, 65 de 50 à 60, 44 de 60 à 70,
34 de 70 à 80, et 5 de p lus de 80 ans.

29 sont mariés, 77 veufs (ou divorcés),
66 célibataires , et 27 non indi qués.

147 aont aliéné*, Idiot», ùmptea d'esprit ;

qu 'elle était faible et personnelle... Est-il pos-
sible!... elle ose me parler de mes fian-
çailles... quand elle sait trop bien qu'elle est
venue détruire toutes mes espérances I... Oui ,
je comprends... elle aime Jean , elle aime
l'homme séduisant, spirituel, au timbre de
voix sympathique , enchanteur , mais elle
n'aime pas le fermier , le pauvre déshérité...
celui , qui porte le poids des fautes paternelles,celui qui n'a plus de place mar iuée dans lemonde , qui travaille pour relever son nom.pour recueillir les épaves du naufrage , celui-là n'est pas digne de l'enfant gâtée do la for-tune... O Rachel I vous pouvez me voler montrésor, vous pouvez détruire îa paix , lebonheur de deux âmes , mais vous ne jouirezpas de votre œuvre ... cruelle! vous n 'aimezpas Jean!. .. Mon Jean bien-a imé.. . teschances de bonheur sont biens fragiles... ja-mais elle ne t'aimera... comme j e t'aimais!

Et il m*, sembla que , de nouveau , je haïs-
sait Rachel.

IX
Mars, qui rit , mal gré les averses,
Mars prépare en secret le printemps !
Pour les petites pâquerettes ,
Sournoisement lorsque tout dort ,Il repasse dos collerettes
Et cisèle des boutons d'or!
La nature au lit se repose,
Lui descend nu jardin désert
Et lace les boutons de rose
Dans leur c >rset de veleurs vert !

131 atteints d'affections physiques ordinai-
res, et 20 sont épileptiques.

141 sont encore capables de quelque
travail : 133 incapables d'aucun travail ,et 25 non indiqués.

62 sont soignés dans leurs familles ;104 sont en pension chez des particuliers ;133 dans un hospice , et 1 non indi qué.81 sont placés dans le canton, 23 hors ducanton.
De ces 133 malades soignés dans des

hospices, 74 sont placés dans des asiles
neuchâtelois ; 47 daas des asiles suisses ;
10 dans des asiles étrangers , et 1 non
indiqué.

A la question adressée aux Communes ,
ce qu 'il faudrai t faire de ces 299 incura-bles, il a été répondu , pour 94 : les laisser
ou Us sont: pour 169, les placer à l'hospice ;
pour 36, la réponse était douteuse.

Comme cette enquête a été faite en vuede la construction ou de la création d'unhospice d incurables , l'établissement devrait
pouvoir en contenir au moins 200.

Exposition internationale d'horti-
culture à Genève. — A l'occasion du20° anniversaire de sa f ondation, la Société
helvétique d'horticulture de Genève orga-
nise dans cette ville , sur la belle Promenade
des Bastions , du 16 au 21 juin prochain ,
une grande exposition internationale d'hor-
ticulture et d'objets s'y rattachant d'unemanière directe. Tous les horticulteurs ,maraîchers , jardiniers , amateurs , pro
pnétaires et industriels de la Suisse et de
l'étranger sont cordialement invités â y
prendre part , en se conformant au règle-
ment et au programme de cette exposition,
lesquels seront envoyés franco aux per-sonnes qui en feront la demande , soit à
M. Edouard Bleuler (commissaire généralde l'exposi tion), rue da Marché , 4, soit
au secrétaire général , M. M. Lemaitre,a Carouge, Genève.

ÉTRANGER
CHRONIQUE CUÉM&RÂLË
Acte de courage. — Parmi les jeunes

gens qui devront participer au tirage au
sort dans le canton d'Istres (Bouches-du-
Rhône) figure Charles Mougenot , secondmaître mécanicien de la marine et qui vientde subir , à l'hôpital maritime de Toulon ,l'amputation de la main droite , à la suited'une blessure reçue dans les circonstances
suivantes :

Charles Mougenot se trouvait , le 5 jan-vier , à bord de l'Amiral Baudin ; en s'ac-quittant d'un service commandé , le jeune
sous-officier eut la main prise dans le vo-
lant de mise en train de la machine.

S'il s'était dégagé, un grave accident eût
pu se produire ; il eut le courage de ne pas
retirer sa main qui fut horriblem ent déchi-
quetée, mais de dangereuses avaries étaient
évitées à l'un de nos plus beaux cuirassés.
Le jeune Mougenot est proposé pour lamédaille militaire.

Il est âgé de 21 ans.
La débâcle de l'Argentine. — Onconstate avec regret que, de toutes les

mesures prises depuis un an pour rétablirle crédit , aucune n'a servi à se rapprocher
du but. Le délai de trois ans , accordé pour
le paiement de la dette extérieure, n'a enaucune façon amélioré l'état des choses.Pourtant , on avait tout lieu de croire qu 'a-vec le moratorium de trois ans, une réaction
bianfaisante se produirait. On attendait
beaucoup aussi des droits oe douane, qui

Puis lorsque sa besogne est faite ,Et que son règne va finir ,Au seuil d'avril tournant la tôte.
11 dit : Printemps tu peux venir !

Répondant à cette invitation de mars , le prin-
temps était venu. Les primevères égayaient
les pelouses, l'alouette chantait sa chanson
matinale , quand Jean Holiingford vin t mechercher pour faire une promenade en voiture.C'était une singulière idée , depuis si long-temps que nous vivions comme des étrangers.
Je refusai; me trouver seule avec lui eûtaugmenté ma peine. Je le voyais de moins enmoins , je voulais m 'apprendre à vivre sanslui. Les Tyrrel m'accaparaient; . quoique ils medé plussent , j e  ne les f uyais pas, car il mefallait  tromper ma douleur.

Soit que Rachel eût deviné que je la mépri-sais , soit qu 'elle n 'eût aucun plai sir à 3c trouveravec moi , je ne la voyais plus que rarement.Mon esprit , tout à fait découragé, s'en allait àla-dérive , le dégoût du présent , l'angoisse dupassé, la terreur de l'avenir , tout se réunissaitpour m accabler. Si j'a vai « connu l' une de sescalmes retraites où les âmes blessées trouvent,e repos , ou Ion peut en paix prier , pleurer ,lutter entre les souvenirs de la vie , je seraispartie même pendant la nuit, plutôt que deperdre un seul instant, pour aller m 'y ensevelirJe détestai s demeurer au château et cependantje ne m'en allais pas. Le bon M. Hill s disait quesi je tentais une fugue , il mettrait les. verrousaux portes, ferait courir les chiens à ma pour-suite... et... comme moyen d'attractio n il mepromettait même de garder les Tyrrel.
(A suivre.)
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penses. Malheureusement, on n'avait pas'u u  que péiévation des droits forcerait«a consommateurs à se restreindre et dé-
velopperait les fraudes. On a fait beaucoup
l'an * e?& dépenses extraordinaires pourrnaée, la marine et les travaux publics.
J^urs travaux de port ont dû 

être
dn i 

r,nés> à cause du déficit croissant
^.„ .̂ u,d Set. Quant au papier-monnaie, qui^ait déjà fort déprécié 

au début de 
l'année ,

ava 
a ^Prec|é davantage, en faisant une

lai °r ^ e ^ m i'uons de piastres en mon-
'i«î? . ^uciaire à la nouvelle Banque na-
tale.

à fièvre jaune au Sénégal. — D'a-i res ies j) tfoaf Sl la fièvre jaune sévirait
-ans le Haut-Sénégal. Elle aurait été im-

j optée par le vapeur côtier Dakar, réqui-
¦'tionné pour transporter une partie du
contingent du Niger. Le fléau frappe sur-
l0ut les arrivants de France.
¦%t i>

out le Haut-Sénégal est en quarantaine,
"l Podor, la dernière escale du fleuve a«-
8ssible en toutes saisons , a été choisi

^mme le point d'observation.
. v® Saint-Louis , on y a envoyé tous les

io 
a ^ personnel disponibles , afin d'y

'nî
r ^ ^ur passage les convalescents épar-

uei n ap le fléau ' M- de LaraotIie> gouver-
. fin rt ^n,i<?a '> s'y est rendu en personne ,
'es rendre compte des mesures pri-

Pour barrer la route à l'épidémie.

I |'°it d'accroissement. — Le tribu-
i en Vesoul , se conformant à la jurispru-
• nce récemment admise par la cour de
- ssation , a repoussé la demande de l'ad-
; «nistration des domaines qui prétendait

V3
r? Payer en plusieurs lieux à la fois

;; droit d'accroissement par les sœurs duoac''<5Cœur.

VARBÉTÉ SC8ENTIF5QUE

Les taches solaires
¦ 5 A. Wolfer , de l'observatoire de Zurich , a
, 'ansinis à l'Observatoire du Vatican un mé-
-; 'oire important , au sujet des travaux exécutés
viîf ?*¦ Rudolph Wolf , directeur de cet obser-
' '•toire , dans le domaine de la physique solaire.
iU^aune on le sait , M. Wolf peut être consi-
.' 6Pe comme un des précurseurs des recherches
xJ suJGt des variations et de l'activité du centre
,,„ "oti-e svstome, dont il s'est toujours occupéUefWs 40 ans.

«Presque Fabricius , mort en 1015, eutdécou-
' ef t ies tac]ies solaires , les astronomes qui le
¦uivirent , au XVII1"»» et XYIII"»* siècle, purent
;°nnaître la variabilité oui anoaraît dans ces
.'¦̂ hes solaires , mais il se passa bien du temps
^?n t que leur périodicité fût  découverte et
Won pût déterminer avec approximation la
>a 'eur de leur période.
, Ve fut seulement en 18-13queM. Henri Schwabe
P, '"ia les résultats de ses travaux à ce sujet ,
L- Qu 'une nouvelle ère commença pour la phy-
^

Ue 
solaire.

j "après les observations qu 'il commença sur
çjï taches solaires en 1820, M. Schwâhe décou-
, Plt que ces taches ont une période de maxi-

•v P1 e*' cle minimum de fréquence ct que le
./ c'e entre deux termes correspondait environ
; u'xe t)|ii>iorle de 10 années.
ieai e Périodicité , qui fut  de prime abord con-

°tée par plusieurs astronomes, a été coniir-*
n ^°-P'us en plus dans la suite , et M. Wolf
,a fait l'objet de ses études.

.. Après avoir recueilli toutes les observations
j ' 'esà ce sujet pendant environ trois siècles ,

'i e i *,'re lil conséq uence , que la durée moyenne
¦Miii P^ri°ae entre deux maximum ou deux
.'..̂ 'nium consécutifs, est comprise entre 10
V^es 

et 
9 dixièmes et 11 années et 

5 dixiè-
'iies ^ l'approximation d'environ quatre-dixiè-

,.i p - Wolf a pu , grâce à ses multiples recher-
Pép 6tlllj '' 1' Q ue la durée et l'ampleur des
, :, *Odea VMvîa channi*. fais d' uno .  mîinippo son-
BQI!-' et ' Qu 'en outre , le nombre des taches
i-i 0j1Pes offre des variations à de courtes pé-
-Oû » ' et Qu 'enfin il y a deux périodes plus
ij/ °"es et d'ordre supérieur, qui semblent

^ 
à ces variations.

Chin exam inant les observations faites en
t en P"hliées dernièrement par .M. Hirayama ,

l)a ?ln Prenant plusieurs époques , où l'on a vu
îi n i les solaires à l'œil nu , M. Wolf a reconnu
illp . n.s les années 372 et 1372, il y a eu une

'ies xa°l'v'ité inaccoutumée dans la production
roi '^hes solaires , qu 'on peut , avec raison ,

inay lu 'a ces deux époques ont eu lieu les
'iodn Um les P lus notables d' nne longue pé-
"1 tn\ i Q ue > des '°rs , 1000 années seraient

Il n . ple de cette P6riodo -
ou bipl0UV0

' enfin , que des périodes de 00, 67.
es >>, ,de 83, 33 années, lesquels chiffres sont
en tan, \es ali quotes du nombre 1000, repré-
einj) .; l'une et l'autre avec une égale vrai-
I no

<t
<)nce tout es les époques des maximum.

Uln l)s n la Pas nécessaire d' attendre si long-
eraii i u' décider laque'fë do ces deux durées

¦l u ppôp i P'.118 probable , car le commencement
^Uji&p i ° s'èc>e doit coïncider , d'après la
lhn_  *•** Ii Vnnt  I» hou t)\rtà(a i i i id  .. . , , : . ¦ , 11.- »  rlti movi .
"•Uin (li d l ' W H I I V x J V  « I  VX U l l U  \^ l̂%JK î^'J  \l\J l l l ( U \ l -

llin 'iïiu a a Prôs 'a seconde , avec une de

:racii vf,̂
rtance cle la découverte de la 

période
'atni^rn Sola ire vient d'être mise en pleine
xurpr en ' en 1859, par la découverte bien plus
'̂ rioa'jn i e de 'a coïncidence des variations
isme tip es (ies taches solaires, avec le magné-
achent ^

Blvo et les phénomènes qui s'y rat-
¦0rs i l'att .me 'es aurores polaires. Depuis

^aits nouv
1"'011 des savan ts s'est portée sur ces

L'élernpn(ilUx ' J us Qu 'alors peu observés.
ent du magnétisme terrestre qui est

lié le plus strictement avec les taches solaires,
est la déclinaison magnétique.

En 1852, M. Lamont de Bavière et presque à
la même époque , M. Sabine de Londres avaient
reconnu que la déclinaison de l'aiguil le magné-
ti que augmentait et diminuait  régulièrement
pendant une période de 10 années , et il semble
que M. Sabine avait noté que cette période
marchait parallèlement avec celle des taches
solaires.

M. Wolf s'est même occupé de ce sujet , en
profitant des observations faites sur la déclinai-
son magnétique au commencement de la se-
conde partie du dernier siècle jusqu 'en 1885.

En comparantes valeurs moyennes annuelles
de la déclinaison magnétique obtenues dans
cette longue période avec celles de la fréquence
des taches solaires, il a relevé le parallélisme
des deux phénomènes et il a démontré que non
seulement les maximum et les min imum , tant
de la déclinaison que des taches sont d'accord
entre eux; mais aussi les variations irrégu-
lières des maximum et minimum secondaires.

Cette conformité est confirmée par tous les
travaux cle Wolf qui vient de dresser un tableau
où sont exactement mises en relief les époques
de minimum ou maximum de déclinaison ma-
gnétique avec la fréquence des taches solaires.

FRIBOURG
QUESTIONS SCOLAIRES

Nous avons lu et relu les articles qui ont
paru daus le Fribourgeois de mercredi et
dans celui d'aujourd'hui , sur la question
de la Bible dans les écoles primaires, et
nous n'avons réussi à y trouver aucun fait ,
aucun argument qui valusseent la peine
d'être relevés. Ce sont toujours les mêmes
accusations générales et d'une exagération
évidente , qui retombent sur tout ie monde
et sur personne, et qui , par cela mème, ne
peuvent pas être prises en considérations
par un administrateur sérieux.

Nous maintenons , pour nous en être
assurés avant décrire ces lignes, que pas
une plainte n'a été faite ni à la Direction
de l'Instruction publique , ni auprès du
Directeur personnellement. Par conséquent ,
celui ci n'avait point à intervenir par des
mesures spéciales.

Quant aux critiques qui avaient un ca-
ractère généralet qui tendaient à provoquer
des mesures qui fussent aussi générales,
toutes les fois qu'il s'en est produit , soit
en Commission des études, soit dans l'as-
semblée de la Société d'éducation , le Direc-
teur de l'Instruction publique s'est mis à la
disposition de l'autorité ecclésiastique, soit
pour changer les horaires, soit pour pres-
crire toutes autres mesures jugées con-
venables et opportunes. Mais l'honorable
conseiller d'Etat n 'a jamais pensé que ce
fût à lui  de prendre des initiatives en ma-
tière d'enseignement religieux. H s 'agit de
respecter la distinction des deux pouvoirs
se mouvant  chacun dans sa sphère.

Lorsque la même question a été jetée
dans la presse, M. le conseiller d'Etat Py-
thon a renouvelé les mêmes déclarations
auprès de la seule autorité compétente. Il
appartient à celle-ci d' exprimer ses inten-
tions, et nous n'avons, nous tous , qu 'à en
attendre l'expression. "

On croirait , vraiment , que ceux qui mè-
nent cette campagne, et qui connaissent co
que le Fribourgeois lui-même a appelé des
promesses faites, n'aient pas eu l'auto-
rité ecclésiastique une suffisante confiance ,
et que pour résoudre la question en dehors
de cette autorité , ils cherchent à peser sur
l'opinion et sur le clergé.

Donc, et c'est notre dernier mot , soyons
les uns et les autres dans les dispositions
qui conviennent aux vrais catholiques , te-
nons-nous prêts à écouter la voix du pas-
teur qui a litre et mission do régler, dans
le diocèse, tout ce qui se rapporte à l'en-
seignement religieux.

Œuvre de (saint-François de Sales.
— On nous demande l'insertion de la lettre
suivante, adressée an Confédéré , en ré-
ponse à ses accusations, et que celui ci n 'a
pas publiée :

Fribourg, le 26 janvier 1892.
Fête de saint Polycarpe.

Tit. Rédaction du Confédéré.
Monsieur le Rédacteur ,

Les soussignés croient devoir , dans l'intérêt
de la vérité et de l'Œuvre de Saint-François
de Sales, que vous avez si inj ustement attaquée ,
vous faire les déclarations suivantes :.

1° Jamais le directeur , ni personne , n 'a reçu
un sou de l'Œuvre de Saint-François de Sales.
Les cotisations sont appliquées régulièrement
à l'objet de l'Œuvre : le soutien de la presse
catholique.

-2° Les comptes sont approuvés , chaque an-
née , par les soussignés, et , chaque année
aussi , publiés dans le Bulletin officiel de
l'U'xUvre.

A preuve de notre assertion , voici ies Bulle-
tins de l'Œuvre de février 1890-91, qui publient
les comptes des deux derniers exercices.

Nous nous ferons un plaisir de vous adresser
ceux du dernier exercice aussi tôt qu 'ils seront
publiés. Vous voudrez bien , je vous en prie ,
nous accuser réception de notre envoi , et ,pour l'édification do vos lecteurs, induits par

vous en erreur , publier dans votre journal les
comptes du dernier exercice , ou , à tout le
moins, un sommaire.

Vous comprendrez , Monsieur le Rédacteur ,
que les soussi gnés insistent à ce que justice
leur soit donnée , ayant la grande responsabi-
lité de cette gestion , et cela pour couper court
aux insinuations malveillantes qui ont été
jetées , par votre organe, dans le public.

Le Président :
Jos. VONDERWEID.

Le Directeur de l'Œuvre :
J. A. SCHORDERET.

CEnvre de Saint-François de Sales.
— A l' occasion de la fête de saint François
de Sales, il y aura demain , à 5 heures, au
Canisiushaus, réunion de l'Œuvre pour
les membres de la ville.

Nous prions tous les membres de bien
vouloir demain , dans leurs prières, ne pas
oublier cette Œuvre si opportune pour le
soutien de la bonne presse.

(Coinmuniqué.)

Une conférence très intéressante a été
donnée hier, vendredi , dans la grande salle
du Canisiushaus, par M. l'abbé Wicht , rév.
chapelain de Corserey, sous les auspices
du Cercle de la Concorde.

L'érudit et spirituel conférencier n'a
cessé un seul instant de tenir le nombreux
auditoire suspendu à ses lèvres, en le fai-
sant assister, par la pensée, à la prise de
Fribourg par les Français, en 1798.

M- Wicht a connu plusieurs de ceux qui
furent les plus courageux défenseurs de
Fribourg, parmi lesquels se trouvait son
père.

Ayant soigneusement noté tous les dé-
tails recueillis de la bouche même de témoins
oculaires , il a donné un récit très complet
de cette prise de Fribourg, sur laquelle les
historiens glissent rapidement , non sans
emailler leur prose d'inexactitudes que M.
Wicht n'a pas manqué de relever. Il a pré-
féré, lui , emailler son récit de saillies pi-
quantes qui provoquaient une hilarité gé-
nérale et contribuaient à tenir l'attention
éveillée, très agréablement.

M. Wicht a répondu au désir de tous ses
auditeurs en leur donnant rendez-vous
pour jeudi prochain , dans la mème salle, où
il fera une nouvelle conférence.

Itourgeois. — L'assemblée bourgeoi-
siale de la ville do Fribourg est convoquée
sur dimanche 31 janvier 1892, à 10 heures
du matin , dans la grande salle de l'Ecole
des filles, pour s'occuper du budget des di-
verses administrations bourgeoisiales pour
1892.

Musée industriel cantonal. (Ane
Hôtel de Zâhringen.) — Objets nouvelle
ment reçus pour être exposés :

lo pour aujourd'hui , samedi, après-midi
et demain , dimanche mati n , 30 et 31 jan-
vier , un grand vitrail destiné à l'église
d'Aarwangen fc. Berne), exposé par M.
Greiner , peintre sur verre, à Fribourg ;

2« Pour quelques jours , un cadre de ta-
bleau, sculpté , représentant les 15 mystè-
res, cédé par le R. P. Berthier.

Arts et Métiers. — Dimanche, 31 jan-
vier , réunion des artisans de la Veveyse ,
à 2 i/j h. à l'Hôtel de Ville , à Châtel-Saint-
Denis , pour la constitution d'une section.

A cette occasion , le R. P. Berthier veut
bien donner une conférence sur les Arts
du bois.

(Communiqué.)

Cerele calholique de Fribonrg. —
Les Membres honoraires sont priés de
réserver bon accueil à la carte de rem-
bours d'abonnement qui leur sera adressée
dans le courant de la première quinzaine
de février, pour l'année 1892.

Le Président du Cercle :
Louis WlIII.I.KRRT.

Théâtre. — La sixième représentation
donnée par la Compagnie du théâtre de
Lausanne aura lieu lundi prochain , lCf fé-
vrier. L'affiche porte la Cagnotte, comédie-
vaudeville en 4 actes, par Labiche , de l'Aca-
démie française. Cette pièce obtint , lors
de sa création au théâtre du Palais Royal
à Paris , un succès énorme, et partout où
elle a ôté représentée, lo publ ic  lui a fait
le même accueil. Ce qui fait le mérite de
cette œuvre, c'est qu 'elle est une des plus
drôles du répertoire comique , sans toutefois
tomber dans l'inconvenance, comme la plu-
part des vaudevilles modernes. Les princi-
paux rôles sont tenus par MM. Alphonse
Scheler , Monplaisir , M. etM mo Baittig et
M. Bienfait.

^^  ̂
M. S00SSRN8, rédacteur.

Trésor médicinal
Les plus hautes autorités médicales et les

publications spéciales de médecine s'occupent
beaucoup des merveilleux résultats obtenus
dans les maladies des reins , du foie et des voies
ui'inaires, avec la Warner 's Safe Cure. Ce re-
mède est maintenant partout reconnu comme
[e seul agissant infa i l l ib l ement  contre ces

maladies, quand tous les autres ont échoué, et
auquel on a recours comme au dernier moyen
de salut. Les guérisons que l'on obtient avec
la Warner's Safe Cure sont surprenantes et il
n'y a peut-être pas une famille en Allemagne,
Autriche , Angleterre et Amérique qui n'ait pas
déjà éprouvé son efficacité.

Depuis peu de temps qu 'elle est introduite
dans le public en Suisse, elle a déjà aussi obte-
nu nombre de guérisons et toutes les personnes
guéries la proclament hautement comme étant
le seul remède infaillible contre les maladies
des reins, du foie et des voies urinaires.

Il est par conséquent dans l'intérêt de l'hu-
manité souffrante de faire touiours plus con-
naître un tel médicament.

On trouve la « Warner 's Safe Cure > à 5 fr.,
la grande bouteille •. A la pharmacie Schmidt ,
à Fribourg ; pharm. E. Jambe , k Châtel-Saint-
Denis ; pharm. Golliez, d Moral ; pharm.
G. Faust et pharm . Kœbel , à Sion ; Pharm.
E. Taramarcaz, à Sembrancher ; pharm. dé
Chastonay, à Sierre ; pharm. C arr aux, à
Monthey ; à la pharm. du Jura, a Bienne;
pharm. A Nicati, à Lausanne ; pharm. Guéb-
hard , à Neuchâlel ; pharm. Rouge , à Berne ;
pharm. Zinlgraff, à Saint-Biaise ; pharm.
Kramer, à Porrentruy ; pharm. Feune , à De-
lémont; en gros chez C. Richler, pharm. et
drog., à Kreuzlingen (Thurgovie).

k liâtes et institutrices
Dans le but de contribuer au développement

des connaissances industrielles , la Maison
Victor Vaissier, de Paris, Lyon et Rou-
baix , savonnerie et parfumerie du Congo, met
gracieusement h la disposition des instituteurs
et institutrices les matières premières du sa-
von de toilette, accompagnées d'une brochure
qui leur permet de faire aux élèves des leçons
de choses utiles et intéressantes.

Adresser de préférence les demandes à l'U-
sine do Roubaix (France).

THEATRE DE FRIBOURG
É?%ai Lundi I" février 1892 *f *g "

SIXIÈME REPRÉSENTATION
DONNÉE PAR LA.

Compagnie du théâtre de Lausanne
IMBECTION AIxPHOA'SE SCHELER

Le grand succès parisien

LA CAGNOTTE
A COMEDIE-VA.UDEV1LLE EN 4 A.CTES
• par Eugèue Labiche et A. Delacour
X Premier acte Troisième acte
® La Ferté-sous-Jouarre La salle de polico
• Deuxième acle Quatrième acle
© Lo Restaurant L'agence dc mariage

% Prix des places: Loges de face , 4fr.
9 — Loges de côté, 3 fr.  — Parquets
2 numérotés, 2 fr.— Parterres ,! fr. 50.
É — Secondes galeries, 1 fr. (180)
5 Location chez M*» Cudré. H109F

Société suisse des Commerçants
SECTION DE FRIBOURG

COURS DE CORRESPONDANCE
commerciale française

Les personnes désirant suivre ce cours
sont priées de se faire inscrire jusqu 'au
12 février chez M. Rodolphe Iseli, chez
MM. Schmidt , Baur et Cie. Durée du cours,
30 leçons. Prix : 4 fr.  pour les sociétai-
res , 8 fr. pour les non-sociétaires. (179)

Vin rouge d'Algérie
recomman dé par le chimiste cantonal
comme vin médicinal ; provenant de
plants de Bordeaux et Bourgogne, vient
de remporter les pins hautes récom-
penses à l'Exposition vinicole de Bougie
(Afrique), soit l'unique médaille d'or,
dip lôme d'honneur et médaille de
vermeil ; garanti absolument pur. S'a-
dresser à JULES CRESSIER, nég1

en vins et représentant à BERNE. (184)

A -v/o-n rl -pûi au centre de la ville
V CJ.lU.l t5 de Fribourg, uue

mai son de bon rappo r t, avec brasserie,
jouissant d'une bonne clientèle .

S'adresser à l'Agence fribourgeoise
d'annonces, rue des Epouses, 71 , à
Eribourg. (173)

A. vendre uu jeuue et beau perroquet ,
race parlante. S'adresser à M .  G. Wyss ,
au Palatinat. (185)

UNE JEUNE FILLE
de la Suisse allemande, ayant quelque
connaissance de la couture et du piano,
cherche une place comme bonne d'enfants
ou femme de chambre. S'adresser à l'A-
gence fribourgeoise d'annonces, à
fr'ribonrg. (177)



du THÉ DE CHINE
Pecco.
Souclicmgs.
Congo.
Ferlé, etc. (102) _
CH. LAPP, drog., FBIBOURG

AU M A G A S I N

DE JN CARDINAUX
O JR, A. IV !>' I*, XJ JS

Cierges, bonne qualité , pour églises et
enterrements. — Stecklets. (175/84)

immédiatement , le premier étage de la
maison de M. Bugnon , dentiste. S'adres-
ser à celui-ci ou à la Caisse d'Amor-
tissement, à Friboarg. (171)

UNE JEUN E TAILLEUSE
connaissant sa partie à fond , cherche pour
de suite des journées. S'adresser au Ma- ,
gasin N° lOS, JRue de Lau-
sanne, Fribourg. (0 291 Fr) (162)

pour visiter la clientèle de la ville

un bon employé
très connu et sachant si possible les deux
langues. S'adresser au Bazar Econo-
mique, 135, rue de Lausanne. (144)

GRANDS VINS MOUSSEUX
CHAMPAGNE SUISSE

DE (161) '

BOUVIER, FRÈRES
INexioliâtel (SUISSE)

Dépôt à Fribourg chez Gustave
Ticarino, rue des A Ipes , 44. H 97 F

VINS EN GROS
chez j. OBERSON CRAUSAZ, à ROMONT

Vins blancs et ronges
du pays et de l'étranger (804)

Spécialités de vins en bouteilles
' LIQUEURS NATURELLES

(91) A LOUER (H34F)
de suite , à bas prix, un beau logement de
5 chambres , cave, eau à la cuisine et
buanderie , rue de Romont , Café du Midi.
S'adresser chez MM. Haasenstein et Vogler.

Grande vacherie
A VENDRE A PARIS

Bonnes vaches , races suisses et fran-
çaises ; 280 litres de lait vendus tous les
jours , 45 centimes le litre ; belle habita-
tion , belles étables , bénéfices garantis net
par année 11,000 lr. : le vendeur se retire
après fortune ; l'on traitera avec 12,000 fr.
argent ; facilité pour le restant.

S'adresser ou écrire à M. Perset, 10,
Avenue de Bouvines , à Paris. (133;

CieFg8©Fie
Cierge blanc, lre qualité , à 4 fr. 50 le

kilo.
Huiles , bougies, encens , etc., chez

J. Bngnon, épicier, à Hontagny-les-
Monts. (16/6)

VERRE BELGE
ble, double , mat, mousseline et de cou
leur. Tuiles en verre. (649/373)

Plaques de propreté pour portes.
JE*. A. OHR.ISTIISTA.Z

134, rue de Lausanne,
FRIBOURG

UN JEUNE HOMME
de 16 ans , d'une honorable famille d'Ein-
siedeln, désire trouver une place de vo-
lontaire dans une sérieuse maison de
cemmerce de la Suisse romande , où il au-
rait l'occasion d'apprendre à fond la lan-
gue française. Adresser les offres à l'A-
gence fribourgeoise d'annonces, à
Fribourg. (134)

OR ET ARGENT
J'achète aux plus hauts prix pièces de 5,
2 et 1 fr. hors de cours ; objets en argent
et or, avec façon et pour fondre ; ancien-
nes monnaies" et antiquités de toute es-

G. Grumser, à Fribourg, 120, rue de Lausanne

A T  fflTTPT? immédiatement , : un
JjU U XJ X\I local pour bureau.

S'adresser à M. Fr. Reichlen,. Fri-
bourg. (172)

A LOUER A. PAYERNE
pour le 1er mars , un joli local pour café
ou magasin , avec logement et dépendance,
dans une maison neuve. (186/91)

S'adresser à J. Rossi, entrepreneur.

Maison à vendre
A vendre une maison au centre de la

rue de Lausanne, avec magasin , cour et
jardin. (170)

S'adresser à M. Michaud, notaire , à
Fribourg.

8SB*" Conditions favorables. "33*8
A vendre, à bon marché , pour cause

de départ , une machine à coudre (système
«Singer»). Planche inférieure , N" 256,
2me étage. (178)

BRASSERIE JULES BERGER
Monsieur Félix Berger , fils , muni d'un diplôme de l'Ecole des brasseurs de Mu-

nich dès 1883, tout en remerciant l'honorable clientèle de feu son père , à l'avantage
de portera la connaissance du public qu'il reprend dès ce jour pour son comple l'ex-
p loitation de la dile brasserie. Il se recommande au mieux et assure à sa future
clientèle que tous ses efforts tendront à justifier la confiance qu'il sollicite. (l§2/89)

Bière blonde et façon Munich.
F'élix BERGER.

BANQUE HYPOTHÉCAIRE SUIS SE
A SOLEURE

La Banque reçoit des dépôts d'argent contre obligations,
A 5 ans, intérêts 4 0|0.
A 3 » » 3 3|4.

Le remboursement a lieu à ces échéances , moyennant dénomination faite 3 mois à
l'avance.

La Banque ne prête que sur première hypothèque jusqu'à concurrence desdeux tiers de la valeur. Tous les fonds disponibles ne sont placés que dans desétablissements suisses, garantis par l'Etat. (147/63)
S'adressor à MM. Week et Mhy, banquiers , à Fribourg.
Soleure, en janvier 1892.

L.̂ V JOIREOTIOIV.

CÛGIi C DES EE. PP. TRAPPISTES
De STÂ0UE LI (Afrique), en vente chez JEAN KAESER, à FRIBOURG

!¦ POUDRES DEPURATIVES Pi
lliilpll DE MONSIEUR LE

H DOCTEUR J. U. HOHL DE BALE H^R8mède infaillible garanti par une pratique de quarante ansCe médicament facile à prendre , guérit immanquab lement toutes espèces d'érup-tions de la peau, de maladies vénériennes et cancéreuses, de dartres et deplaies aux jambes. Il est de plus excellent contre les scrofules si dangereuses,les maux d'yeux, d'oreilles, de nez, etc., chez les enfants.
De nombreuses attestations de personnes guéries, des certificats de médecinset de personnages appartenant à nos plus hautes autorités sont tenusà la disposition des gens désirant en prendre connaissance.

&+ Prix de la boîte fr. 1.55 ^$Toute boite porte comme marque de fabrique , protégée p ar la loila signature de l'inventeur J. U. Hohl, Docteur.
CERTIFICAT. Par la présente je déclare que mon enfant qui soutirait depuis plus de six

"""" " ""v X.X.X.XX.X.V. vxx-o ,™x, DU «i «ic undiciucin guen iiprus avoir pris trois boïtese ps poudresde Monsieur le docteur Hohl. ,32°/108/50,

+ 

Oberwïl , au mois de seplembre 1890. L̂
T . xi x- - A , , , . «Fuies Cordelier, peintre. |_„L authenticité de la signature ci-dessus est constatée par :' '  .. , S. Dcgcii , président de la commune.Oberwil, le 19 septembre 1890.

Pharmacie Boéchat et Bourgknecht, à Fribourg ; pharmaci e Rieter, à Bulle 5pharmacie Porcelet, à Estavayer ;.pharmacie Faust, à Sion, et dans toutes lesautres pharmacies.

Digestions excellentes, teint f rais, santé £
parf aite oMenus par le » =

En Tablettes , délicieux au goût, elïet rap ide . $ as ;

sans coliques. - Dans toutes Pharmacies. A s
_ ___ o

Sirop de . brou de noix ferrugineux
préparé par Fréd. Golliez, pharmacien à Morat. 17 ans de succès et les cures
les plus heureuses autorisent à recommander cet énerg ique dépuratif pour rem-
placer avantageusement l'huile de foie de morue dans les cas suivants : Scro-
fule, Rachitisme chez les enfants , Débilité, Humeurs et Vices du Sang,
Dartres, Glandes, éruptions de la peau, feux au visage, etc.

Prescrit par de nombreux médecins, ce dépuratif est agréable au goût , sedigère facilement sans nausées ni dégoût.
Reconstituant, anti-scrofuleux, anti-rachitique par excellence pour toutesles personnes débiles, faibles, anémiques.
Pour éviter les contrefaçons demander expressément le Dépuratif Golliez àla marque des deux Palmiers. (1601/894)En flacons de 3 fr. et 5 fr. 50, celui-ci suffit pour la cure d'un mois.
DÉPOTS : Dans les pharmacies Boéchat et Bourgknecht , Cuony EsseivaPittet , Schmidt , Thurler et Kohler , à Friboarg ; Gavin , Rieter Sudan àBalle ; Robadey, à Komont ; Jambe, à Châtel ; Porcelet , à Estavayer.'

Lsterie is la Société ii la jeunesse ctMp k Villarvolard
S EN FAVEUR DE LA RESTAURATION DE L'ÉGLISE Z
a- 1 lot de 1000 fr., 2 lots de 500 fr., 5 lots de 200 fr., 10 lots à 100 fr., 20 lots à «» 50 fr., outre un grand nombre d'autres lots en nature. (H 48 F) (106/36/16) |
| PRIX DU BILLET : 50 cenlimes
= S'adresser à M. Léon Philipona , rue des Epouses, Fribourg "S

Commerce de bière- en bouteilles
DE LA BRASSEHIE BERGER

Les soussignés seuls autorisés à la vente de la bière en bouteilles de la brasserieBerger se recommandent à l'honorable public. Bière blonde et f açon Munich Livraison prompte et soignée. (183/90) H116 F
Nous sommes également chargés de recevoir les commandes nour la bièreen fûts pour ia campagne.

___ BRACH & RIEBEN.

Enlevez § . Aussi
„„„ n , e Xot-au-feu = nourrissantsVar quelques gouttes du = qu'économiqueslonccntré

 ̂
= les potages complets do

lflra«T«fl I EE33Îet vona aurez sans boeuf = préparée iu'ean seulementun Consommé parfait. = sont exquis.
Eaffn!Ur dvuil i <^"^tWi«)rtwi»i., 10 am'uiieiHO GutfiMM. - ta tablette Ue S à U p otages.

(96/28)


